
MARIE, PARADIS CELESTE. 
 

Cette âme sainte et divine est en l'Eglise ce que l'aurore est au firmament, et elle précède 

immédiatement le soleil. Mais elle est plus que l'aurore ... Elle naît à petit bruit sans que le 

monde en parle, et sans qu'Israël  même y pense, bien qu'elle soit la fleur Israël   et la plus 

éminente de la terre. Mais si la terre n'y pense pas, le ciel la regarde et la vénère comme celle 

que Dieu a fait naître pour un si grand sujet, et pour rendre un si grand service à sa propre 

personne, c'est-à-dire pour la revêtir un jour d'une nouvelle nature. Et ce Dieu même, qui 

veut naître d'elle, L'aime et la regarde en cette qualité. Son regard n'est pas lors sur les 

grands, sur les monarques que la terre adore, mais le premier et le plus doux regard de Dieu 

en la terre, est vers cette humble Vierge, que Ie monde ne connaît pas. C'est lors la pLus 

haute pensée que Ie Très-Haut ait sur tout ce qui est créé. 

 
Il la regarde, la chérit, la conduit, comme celle à qui il veut se donner soi-même, et se donner 
à elle en qualité de Fils, et la rendre sa mère. Il la comble de grâces ... dès sa conception, il la 
sanctifie dès son enfance; il la consacre à son temple, pour marque et figure quelle sera 
bientôt consacrée au service dn temple plus auguste et sacré que celui-ci. 

Ies années coulent, les grâces augmentent .. ; Elle entre de jour en jour en un élèvement 

admirable, et elle y entre par infusion spéciale et par coopération parfaite. .. Si cette humble 

Vierge doit concevoir et enfanter, ce doit être un Dieu, tant elle est divine. .. Elle est en la 

terre un paradis céleste que Dieu a planté de sa main, et que son ange garde pour le second 

Adam ... Mais cela est caché à ses yeux, et son esprit, abîmé dans Ie profond  de son humilité, 

ne voit pas le conseil très haut de Dieu sur elle (Vie de Jésus, IV, 7-8 ;  OC 8 pp. 221-222). 
 


